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Tant le talent du peintre, il ne nous est pas défendu d'accorder
-quelques 'loges à l'honnie de caractère et dl'énergique vouloir.
Pendant plus de vingt miois, juché sur son échafaudage à, 70
piedls du sol. seul, (car il aiit, dû renvoyer les compagnons
vernus de Florence (lui lui avaient fait de mauvaise besogne)
-malade, rongé de fièvre, se nourri--sant de croûtes de pain et

-d'un peu de vin, le grand Mieliel-Angre travaillait sans relâche-
La tête toujor revese, il fixait sur ce plafond (lui semblait

vouloir leeraser, le., formes înacîiffiques de son reve-.
Dans cette chapelle sombre et solitaire, le-pape venait, le

-ivisiter par moments, en sortant d'un Conseil où avaient été
discutés les incidents: graves (le la ligne dle Cambrai, au
retour d*une c1mpague où1 avilit été emportée d'assaut telle

"ville routagnole. Le vieillard de près de s;oixa-nte-dix-ains et
qui en paraissait quatre vingrts. ticllemaent il était ridé et cour-
bé,- montatit résolument les7 Marches r-aides et tortueuses qui,
"du muri extérieur conduisaient jusqu'à lat cor-niche dles fené-
"tres, grimpait ensuite l'échelle tremblante et se hissait sur
"l'échafaud à côté du peintre. Un dialogue étrange s'engageait

b1rý I oât.: "-Quandi auras-tu fini? -- - Qndi je serai
"satisfait rie mon travail. - Et nous, nous voulons que tu sa-
"tisfasses à notre dé-dir d'en avoir liientôit tini ... Veux -tu donc
que je te fasse jeter en bas dle ces planches ? ' Mais, rentré

"dans sves appar-teniments, le pape ten'-oxait Accurso ou tel autre
de ses chiambiellans demander il j'artiste pardon de son
emportement (le tout à 1lheuî-e.. et après la brouille venait la
réconciliation ; ce n'étaient qjue protestations d'estimne, ten-
'dr-esses et (i, ,e'J4ZU 1). '

Pour encadrer et faire ressortir ces scnsbiblique-s du imi-
lieu dle la voùte, ihlAg figura au haut des deux longs
murs qui soutiennent la retombée de cette voûte toute une ar-
,chitecture irréelle : chapiteaux, pilastres et soubassenments (lui
donnent à(eseule la légyèreté- et a-us;si de l'unité.

Sous les corniches et dans les pendvntifs qui ornent les inter-
valles des fenêtres sont les Prophètes et lesz Sybilles, dans des at-

titudes méditatives ou inspiré"-.. On rein-irque surtout Jouas
-dont la vigouceuse et colossale musculature déploie to)ute son
-expansion. Jérémie a les janibes croisées :le coude sur le genou
-et le menton dans la main, grave, mélancolique, il songe aux ca-
Jamités qu'il va prédire. La Sybille de Cumnes parait avec un ad-

(1) Julien Klacsko. Op. rit.


